
 
12- AIMER EN VERITE  
 
Introduction 
Rien n’a autant de prix que l’amour. Sans l’amour, on n’est rien et on ne construit rien. C’est ce que la Bible af-
firme avec cette expression de 1Corinthiens 13. 3 : « Quand je distribuerais en aliments tous mes biens et que je li-
vrerais mon corps pour être brûlé, mais que je n’ai pas l’amour, cela ne me profite de rien ». Pour tirer profit de 
sa vie, il est donc essentiel de savoir ce qu’est l’amour, et urgent de se dire qu’on ne le sait peut-être pas si bien 
que cela. Les rappels répétés de plusieurs auteurs bibliques concernant l’amour en sont une preuve. 
C’est le privilège de celui qui a été intime avec le Seigneur de parler de l’amour : l’apôtre Jean. Il le fait avec af-
fection à ceux qu’il connaît bien (petits enfants, enfants, pères, église, individus), mais aussi avec précision et so-
lennité dans les trois lettres que nous allons considérer.  
 
L’amour, un commandement ! 
Dans la pensée générale, l’amour est un sentiment extraordinaire, 
qui survient mystérieusement et qui nous comble. Les versets sui-
vants en montrent un aspect très différent : 
« Car c'est ici le message que vous avez entendu dès le commence-
ment, savoir que nous nous aimions l'un l'autre » (1Jean 3. 11)  
« Et c'est ici son commandement, que nous croyions au nom de son 
Fils Jésus Christ et que nous nous aimions l'un l'autre, selon qu'il 
nous en a donné le commandement » (1Jean 3. 23)  

« Et nous avons ce commandement de sa part, que celui qui aime 
Dieu, aime aussi son frère » (1Jean 4. 21)  
Un commandement peut être quelque chose d’obligatoire, mais aus-
si la déclaration de ce qui est bon pour nous (Michée 6. 8). Cela révèle 
néanmoins que l’amour ne nous est pas « naturel », que le sentiment 
éprouvé pour quelqu’un ne vient pas sans une action de notre part. 
On peut retenir de ces versets  

• qu’aimer dépend de notre volonté,  
• que Dieu nous en donne la capacité 
• que nous avons à aimer notre prochain de la mesure dont 

nous aimons Dieu. 
 
Etymologie 
Le mot « aimer », sous ses différentes formes provient le plus 
souvent du grec « agapao ». Celui-ci caractérise un amour 
noble, généreux, selon Dieu, montré plus de 200 fois dans le 
NT. Mais il désigne l’amour de manière générale, y compris 
l’amour dénaturé et pervers, dans les passages suivants : 
« Malheur à vous, pharisiens! Parce que vous aimez les pre-
miers sièges dans les synagogues, et les salutations dans les 
places publiques » (Luc 11. 43) 

« Les hommes ont aimé les ténèbres plus que la lumière, parce 
que leurs oeuvres étaient mauvaises » (Jean 3. 19) 

« Car ils aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de 
Dieu » (Jean 12. 43)  
« Après avoir quitté le droit chemin, ils se sont égarés en sui-
vant la voie de Balaam, fils de Bosor, qui aima le salaire de 
l'iniquité » (2Pierre 2. 15) 
Le grec « phileo » désigne, lui aussi l’amour en général, et celui 
de Dieu en particulier. On le retrouve en 1Thessaloniciens 4. 9, 
1Pierre 1. 22 et Tite 3. 4, par exemple. Ce terme montre plus par-
ticulièrement l’objet de l’attachement. Il est dans ce sens plus 
précis qu’agapao. Le cadre de droite en décrit divers aspects. 

Une expression particulière ! 
Quand il s’adresse à la dame élue (certaine-
ment une église), ou à Gaïus, Jean utilise 
cette expression, « aimer dans la vérité », ou 
aimer en vérité, véritablement. Elle laisse à 
penser qu’on puisse aimer de mauvaise ma-
nière, et attire notre attention sur la manière 
d’aimer, mais aussi sur l’origine ou la moti-
vation de l’amour. 
« L'ancien à la dame élue et à ses enfants, 
que j'aime dans la vérité, - et non pas moi 
seul, mais aussi tous ceux qui connaissent la 
vérité » (2Jean 1. 1) 
« L'ancien à Gaïus, le bien-aimé, que j'aime 
dans la vérité. (3Jean 1. 1) 
Elle montre aussi que l’amour est intimement 
lié à la vérité, comme le dit Romains 13. 10 : 
« L’amour donc est la somme de la loi » 

Composés de « philo » 
 
Tite 1. 8 : philagathos, aimant le bien 
1Pierre 3. 8 : philadelphos, aimant le frère 
Tite 2. 4 : philandros, aimant son mari 
Tite 2. 4 : philoteknos, aimant les enfants 
1Timothée 6. 10 : philarguria, aimant l’argent 
2Timothée 3. 2 : philautos, égoïste 
2Timothée 3. 4 : philedonos, aimant le plaisir 
2Timothée 3. 4 : philoteos, aimant Dieu 
Romains 16. 15 : philologos, aimant  
Luc 22. 24 ; 1Corinthiens 11:16 : philoneikia 
aimant la contestation 
Hébreux 13. 2 : philoxenia, hospitalité 
3Jean 1. 9 : philoproteuo, aimant être le premier 
Colossiens 2. 8 : philosophia, aimant la sagesse 
Romains 12. 10 : philostorgos, affectueux 
Romains 15. 20 : philotimeomai, s’attacher 
Actes 28. 7 : philophronos, amicalement 
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Définition 
Il n’est pas facile de dire ce qu’est aimer… La Bible parle d’amour à chaque page, mais l’explique peu. Cela 
évoque certainement notre responsabilité à aimer. L’apôtre Jean nous donne quelques pistes, en quelques mots.   

• Un rapport avec la lumière : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière, et il n'y a point en lui 
d'occasion de chute » (1Jean 2. 10) 

• L’amour vient de Dieu : « En ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce 
que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés » (1Jean 4. 10)  

• L’amour de Dieu en nous est puissant : « Nous, nous l'aimons parce que lui nous a aimés le premier » 
(1Jean 4. 19)  

• L’amour pour le prochain trouve sa source en Dieu : « Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, et qu'il haïsse 
son frère, il est menteur; car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne 
voit pas ? » (1Jean 4. 20)  

• L’amour est cohérent : « Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu; et quiconque aime ce-
lui qui a engendré, aime aussi celui qui est engendré de lui » (1Jean 5. 1)  

• L’amour est intelligent, et dépend de notre réflexion : « Par ceci nous savons que nous aimons les en-
fants de Dieu, c'est quand nous aimons Dieu et que nous gardons ses commandements » (1Jean 5. 2)  

• L’engagement de l’être entier : « Enfants, n'aimons pas de paroles ni de langue, mais en action et en 
vérité » (1Jean 3. 18)  

 
Des affirmations 

• Un conseil vieux comme le monde : « Bien-aimés, je ne vous écris pas un commandement nouveau, 
mais un commandement que vous avez eu dès le commencement. Le commandement ancien est la parole 
que vous avez entendue » (1Jean 2. 7)  

• Une illusion dévastatrice : « Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est pas en lui » (1Jean 2. 15) 

• Une pratique révélatrice : « Par ceci sont rendus manifestes les enfants de Dieu et les enfants du diable: 
quiconque ne pratique pas la justice n'est pas de Dieu, et celui qui n'aime pas son frère » (1Jean 3. 10) 
« Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour » (1Jean 4. 8) 

• La présence de Dieu : « Personne ne vit jamais Dieu; si nous nous aimons l'un l'autre, Dieu demeure en 
nous, et son amour est rendu parfait en nous » (1Jean 4. 12) 

• Demeurer dans la lumière : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière, et il n'y a point en lui 
d'occasion de chute » (1Jean 2. 10) 

• Une expérience : « Nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous ai-
mons les frères; celui qui n'aime pas son frère demeure dans la mort » (1Jean 3. 14)  

• Un indicateur : « L’amour parfait chasse la crainte » (1Jean 4. 18) 

 
Un amour mis en œuvre par celui qui enseigne  

• La pédagogie, (rappel et répétition) : « Bien-aimés, je ne vous écris pas un commandement nouveau, 
mais un commandement que vous avez eu dès le commencement. Le commandement ancien est la parole 
que vous avez entendue » (1Jean 2. 7) 

• Des perspectives claires : « Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n'a pas encore été manifesté; nous savons que quand il sera manifesté, nous lui serons semblables, car 
nous le verrons comme il est » (1Jean 3. 2)  

• Franchise, transparence : « Bien-aimés, si notre coeur ne nous condamne pas, nous avons de l'assu-
rance envers Dieu » (1Jean 3. 21)  

• Amour et fermeté : « Bien-aimés, ne croyez pas tout esprit, mais éprouvez les esprits pour voir s'ils sont 
de Dieu, car beaucoup de faux prophètes sont sortis dans le monde » (1Jean 4.1)  

• Exhortation, encouragement, patience : « Bien-aimés, aimons-nous l'un l'autre, car l'amour est de 
Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu » (1Jean 4. 7)  

• La puissance du modèle : « Bien-aimés, si Dieu nous aima ainsi, nous aussi nous devons nous aimer 
l'un l'autre » (1Jean 4. 11)  

 
Conclusion 
Les affirmations de Jean nous incitent à être lucides. Aimer est toujours possible, et toujours ré-
vélateur d’une relation avec Dieu, seule « normale ». Dans sa deuxième lettre, il réaffirme 
l’exhortation à « nous aimer les uns les autres », c’est-à-dire « marcher dans la vérité », ne pas 
croire les séducteurs (v6). Dans sa troisième lettre, ce même sujet est abordé, mais de manière pra-
tique, dans l’accueil fait à autrui, en accomplissant « la loi royale » (Jacques 2. 8), celle de l’amour. 
Nous pouvons donc savoir quand nous aimons, et comment aimer, étant pour cela conduit par 
l’esprit de Dieu (1Jean 3. 19-24). Mais cette attitude, seule profitable est le fruit de l’obéissance au 
Seigneur et d’une marche soigneuse. 


